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BR ANCHE 

Laboratoires de biologie médicale (0959)

Suite à un mouvement de grève suivi 
massivement le 4 mai 2026 dans les 
laboratoires de biologie médicale, 
les minima de grille, qui n’avaient vu 
aucune augmentation depuis plus de 
deux ans, ont été ajustés de telle fa-
çon qu’ils se retrouvent juste au-des-
sus du SMIC. Rattrapés par sa revalo-
risation le 1er juin 2026, les 8 premiers 
coefficients, qui étaient restés des 
années en dessous du SMIC, se re-
trouvent à quelques centimes au des-
sus de celui-ci.

L es exonérations de cotisations 
sociales patronales se rajoutent 
à cette politique de réduction 
de la masse salariale, qui, non 

contentes de gréver les caisses de so-
lidarité universelle que constitue la sé-
curité sociale, favorisent les fameuses 

trappes à bas salaires. Pas question de 
toucher aux actions et dividendes qui 
continuent de tomber dans la poche de 
ceux qui, par leur politique de rachats 
effrénés de laboratoires, ont suren-
detté les groupes, mettant en danger 
la survie de la biologie sur le territoire. 
Ce n’est pas aux salariés de supporter 
les choix financiers spéculatifs et pré-
dateurs des dirigeants, de leurs fonds 
propres et/ou des fonds d’investisse-
ment qui se cachent derrière eux.

Ils payent jour après jour, l’avidité des 
possédants qui depuis des années, se 
contentent de rémunérer la majorité de 
leurs salariés au SMIC et qui ont d’ores 
et déjà annoncé que la pseudo revalo-
risation des minima les contraignaient 
à ne rien donner aux NAO. Le leitmo-
tiv sempiternel des risques de faillite 

leur permet de justifier leur soi-disant 
maîtrise de la masse salariale. Mais les 
volumes d’analyses augmentent, quoi 
de plus normal pour une population 
vieillissante, et les cadences de travail 
deviennent rapidement infernales, les 
arrêts se multiplient et le turn over ex-
plose. 

Les salariés, par leur détermination, le 
4 mai, ont déjà montré qu’ils n’accep-
teraient plus d’être traités comme une 
variable d’ajustement à une politique de 
rentabilité à tout prix. 

La CGT refusera toujours de se conten-
ter de salaires indignes, qui ne reflètent 
ni l’investissement ni le professionna-
lisme des travailleurs de cette branche 
dont les métiers sont réglementé et 
exigeants.

La santé ne peut être laissée entre 
les mains d’un patronat qui s’enrichit 
au détriment de la Sécurité Sociale, 
bailleur de fonds riche de 270 milliards 
d’euros; issus des cotisations géné-
rées à partir de notre travail.

La santé est notre bien commun, elle 
doit être gérée en fonction des be-
soins, par et pour la population et les 
travailleurs.

Les travailleurs de ce secteur n’ont pas 
dit leur dernier mot. Nous allons conti-
nuer à nous organiser pour imposer :

 Des salaires qui nous per-
mettent de vivre

 La reconnaissance de 
l’ancienneté via une augmen-
tation de 1% des salaires de 
base par an 

 Des embauches, seul 
moyen pour améliorer les 
conditions de travail

LA CGT REFUSERA TOUJOURS 
LE SACRIFICE DES 
TRAVAILLEURS SUR L’AUTEL 
DES PROFITS  

À tous les syndicats de la branche Laboratoire 
d’analyses médicales extra-hospitaliers
NOUS REFUSONS LA PAUPÉRISATION 
DES TRAVAILLEURS DES LABORATOIRES 
DE BIOLOGIE MÉDICALE

*revendications salariales de la CGT
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